
NB : Dans cette étude, la notion d’orge de printemps ou d’hiver est relative à la date de semis. Ainsi, le terme d’orge d’hiver 
utilisé correspond à toute orge semée avant le 1er février 2021. Les variétés dites « de printemps » semées avant le 1er février sont 
considérées ici comme des orges d’hiver. Par ailleurs, les orges étudiées regroupent les orges à deux rangs et les escourgeons (orges 
d’hiver à six rangs).
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En Centre-Val de Loire en 2021, l’orge est majoritairement cultivé après des céréales à paille, et les 
résidus du précédent sont laissés sur place. Le travail du sol repose surtout sur le labour associé à 
un travail superficiel et le faux semis progresse. Les semoirs combinés sont ultra majoritaires et le 
semis multi-variétal est rare, en particulier pour les orges de printemps, destinées à la brasserie. Les 
semences sont presque toutes traitées et proviennent majoritairement de l’exploitation en orge 
d’hiver.

La fertilisation est guidée par la méthode des bilans et repose sur des apports d’azote minéral 
en trois passages ou plus, avec peu de fertilisants organiques. L’utilisation de solution azotée 
et d’engrais composés est majoritaire et les doses moyennes sont autour de 130 kg/ha pour 
l’azote minéral. La protection phytosanitaire est intensive, avec un indicateur de fréquence de 
traitement (IFT) de 5,5 pour l’orge d’hiver et 3,8 pour l’orge de printemps, au-delà de la moyenne 
nationale. Les herbicides et fongicides sont le plus utilisés, mais les insecticides le sont également 
pour les semis d’hiver, notamment contre le puceron. L’utilisation d’insecticides augmente suite à 
l’interdiction des néonicotinoïdes sur les semences.

Le rendement moyen est de 71 q/ha en orge d’hiver et de 64 q/ha en orge de printemps. En orge 
d’hiver, les parcelles les moins traitées montrent une diminution des produits phytosanitaires de 
54 % par rapport aux parcelles les plus traitées et une perte de rendement de 16 %. En orge de 
printemps, les parcelles les moins traitées diminuent leur IFT de 74 %, et le rendement perd 33 % 
par rapport aux parcelles les plus traitées. Les décisions phytosanitaires reposent sur l’observation 
et la météo, avec un faible recours aux outils d’aide à la décision.

Orge brassicole ou fourragère, 
d’hiver ou de printemps ?

Les variétés d’orge font l’objet 
de deux principaux classements. 
Leur type phénologique permet 
de distinguer les variétés dites 
« d’hiver » de celles dites « de 

Graphique 1
Schéma d’un itinéraire cultural classique
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printemps » d’une part. D’autre 
part, le type de débouché potentiel 
permet de classer certaines variétés 
en orge brassicole, à destination 
des malteurs, et les autres en orge 
fourragère, aussi appelées orge 
de mouture, à destination de 
l’alimentation animale. 
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Si certaines variétés sont 
communément appelées orges 
« de printemps », c’est qu’elles 
sont plus sensibles au froid et sont 
semées en sortie d’hiver, alors que 
les variétés dites « d’hiver » ont 
besoin de vernalisation pour épier 
et sont semées plutôt à l’automne. 
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Cependant, le semis d’orge de 
printemps en hiver est possible en 
Centre-Val de Loire et permet de 
mener la culture à terme si l’hiver 
n’est pas trop rude ensuite. Il s’agit 
d’un pari fait par l’exploitant pour 
allonger la période de végétation 
en espérant gagner en rendement. 
Avec des hivers rudes de moins en 
moins fréquents, cette pratique 
devient moins risquée. Ainsi, en 
Centre-Val de Loire en 2021, la 
moitié des surfaces de variétés « de 
printemps » sont semées l’hiver. 27 % 
des orges d’hiver sont finalement 
des variétés « de printemps » 
semées d’hiver. Au niveau national, 
le rendement est supérieur pour 
les variétés de printemps semées 
d’hiver par rapport à celle semées de 
printemps, mais la différence n’est 
pas statistiquement significative en 
région.

La plupart des orges dites « de 
printemps » sont des orges 
brassicoles, mais l’inverse n’est 
pas vrai. En Centre-Val de Loire, 
les orges brassicoles représentent 
la quasi-totalité des surfaces 
semées de printemps. Pour les 
orges semées d’hiver, les variétés à 
potentiel brassicole sont également 
majoritaires, avec plus des trois 
quarts de surfaces. En fonction 
des conditions de culture et de la 
qualité finale de la récolte, ces orges 
brassicoles partent dans le circuit 
de la malterie ou sont déclassées en 
orge de mouture.

Le précédent cultural : plus 
diversifié pour l’orge 
de printemps que pour l’orge 
d’hiver

Pour les orges, les céréales à 
paille sont les précédents les plus 
courants, mais l’orge semée de 
printemps montre une plus grande 
diversité que l’orge semée d’hiver. 
Avec près de 83 % des surfaces 
concernées, le blé tendre est le 
précédent ultra majoritaire de l’orge 
d’hiver tandis que ce sont 47 % 
des surfaces d’orge de printemps 
qui l’ont comme précédent. 

Dans les deux cas, l’orge arrive en 
seconde position : 29 % des orges 
de printemps sont semées après 
une orge et 11 % des orges d’hiver 
succèdent également à une orge. 
Au final, les espèces autres que 
céréales à paille ne représentent 
que 14 % des précédents de l’orge 
de printemps et moins de 2 % de 
ceux de l’orge d’hiver.

Avec plus de 40 % des surfaces 
d’orge d’hiver incluses dans une 
rotation de cinq ans ne comprenant 
que des céréales à paille et du colza, 
le Centre-Val de Loire se distingue 
de l’ensemble national (25 %). 
L’orge de printemps régionale a une 
moindre part de ses surfaces dans 
ce type de rotation (18 %). 

Une fois récoltée, la culture 
précédant l’orge laisse des résidus 
sur la parcelle : cannes pour le 
maïs grain, le colza et le tournesol, 
paille pour les céréales à paille. Ces 
résidus peuvent être exportés de la 
parcelle pour être utilisés : la paille 
sert de litière dans les élevages, les 
cannes alimentent les méthaniseurs. 
Ils peuvent également être laissés 
sur place pour maintenir un taux 
de matière organique dans les sols. 
Les résidus des précédents de l’orge 
de printemps sont laissés sur place 
pour 8 ha sur 10, contre seulement 
près de 6 sur 10 pour l’orge d’hiver. 
Les précédents de l’orge d’hiver 

étant plus souvent des céréales 
à paille, les exports sont plus 
fréquents.

Dans la région, les résidus 
de précédent d’orge sont 
principalement broyés et enfouis. Le 
broyage facilite leur décomposition 
et leur enfouissement limite les 
risques de maladies telles que la 
fusariose, les spores ne sont plus à 
l’air libre, se dégradent sous terre et 
se dispersent moins.

La faible présence d’animaux dans 
les exploitations régionales limite 
les besoins de paille : seuls 26 % 
des résidus de céréales à paille 
précédant une orge sont ramassés 
en Centre-Val de Loire, contre près 
de 55 % France entière. 

Enfin, le maintien sur place des 
résidus du précédent permet de 
limiter la baisse du taux de matière 
organique dans les sols, les fumiers, 
lisiers et autres composts étant 
moins disponibles en région.

La période d’interculture avant le 
semis est de moins de 100 jours 
pour l’orge d’hiver et de 214 jours 
pour l’orge de printemps. De ce 
fait, l’interculture de ces deux 
productions n’est pas gérée 
de manière similaire. En effet, 
pour les orges d’hiver, 72 % des 
surfaces sont couvertes par des 

Graphique 2
Répartition des surfaces d’orge selon leur précédent cultural  
en Centre-Val de Loire en 2021
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repousses du précédent et un 
peu plus de 20 % sont nues. En 
orge de printemps, les engrais 
verts (ou cultures intermédiaires) 
s’étendent sur près de 45 % des 
surfaces et les repousses couvrent 
30 % des surfaces et seules 10 % 
des surfaces sont nues. L’obligation 
de couverture des sols avant une 
culture de printemps dans les 
zones vulnérables, qui concernent 
la plupart des surfaces cultivées 
de la région, limite la présence de 
sols nus l’hiver : France entière, 
c’est un quart des surfaces en orge 
de printemps qui ont un sol nu en 
interculture. Les rares surfaces ayant 
reçu une culture dérobée avant une 
orge sont des orges de printemps.

Préparation du sol : le labour 
majoritairement

Le travail de préparation du sol 
consiste à passer avec différents 
outils (à dents, à disques, …), à 
des profondeurs différentes pour 
améliorer la structure du sol 
afin de faciliter la germination, 
l’installation et le développement 
de la culture. Ce travail peut inclure 
du labour, c’est-à-dire un passage en 
profondeur (15 à 30 cm) avec une 
charrue qui permet de retourner 
la couche supérieure et enfouir ce 
qui était en surface. D’autres outils 
permettent un travail profond, sans 
retournement, à plus de 15 cm. 
Enfin, le travail superficiel désigne 
les interventions qui sont faite à 
moins de 15 cm de profondeur. 
Certaines parcelles peuvent ne 
faire l’objet d’aucun travail du sol et 
donner lieu à un semis direct.

Le Centre-Val de Loire se démarque 
de la moyenne nationale par la 
prédominance du labour associé 
à du travail superficiel, sur orge 
d’hiver comme sur orge de 
printemps : près des deux tiers des 
surfaces sont travaillées de la sorte, 
contre moins de la moitié au niveau 
national. Le travail superficiel sans 
labour est la seconde modalité 
la plus répandue pour préparer 
le semis d’orge, autour de 20 % 

des surfaces. Le travail profond et 
travail superficiel arrive en troisième 
place, autour de 10 % des surfaces. 
Enfin, le travail complet (labour + 
travail profond + travail superficiel) 
concerne des surfaces analogues 
à celles qui ne sont pas du tout 
travaillées.

Le travail du sol sans labour 
ne montre aucune évolution 
significative de 2011 à 2021 en 
Centre-Val de Loire, alors qu’il est de 
plus en plus pratiqué France entière. 
La suppression du labour permet 
de gagner du temps et limiter les 
coûts. Cette pratique est également 
promue dans le cadre des pratiques 
agro-écologiques car cela limite la 
consommation d’énergie et l’érosion 
par une moindre déstructuration 
des sols. Cependant, la couche 
superficielle n’étant plus enfouie, 
cela peut engendrer des difficultés 
de gestion des adventices, 
notamment des graminées, et 
les sols argileux peuvent devenir 
compacts. 

Le faux semis, qui consiste à 
préparer le sol de la même façon 
que pour semer afin de faire lever 
les graines des adventices et les 
détruire ensuite pour limiter leur 
présence durant la campagne a 
fortement progressé entre 2014 et 
2021. En 2021, plus de 6 ha sur 10 
ont fait l’objet d’un faux semis avant 
d’être semés en orge, une pratique 
près de 4 fois plus présente qu’en 
2014 (question non posée en 2011 et 
2017). La progression sur la période 
est plus forte en Centre-Val de Loire 
que France entière.

Dans une rotation moins diversifiée 
que la moyenne et avec une 
forte densité de céréales à paille 
sur le territoire, le maintien du 
labour et le recours au faux semis 
sont les moyens privilégiés par 
les exploitants de la région pour 
contenir le développement 
des adventices résistantes aux 
herbicides, notamment les 
graminées.

Un semis au combiné, 
de 12 à 13 cm entre rangs

Dans cette enquête, sont distingués 
les semoirs combinés, qui associent 
le semis avec des opérations de 
travail du sol et/ou de fertilisation 
et/ou phytosanitaire, les semoirs 
non combinés, qui assurent le semis 
dans un sol préparé en amont et les 
semoirs directs, qui permettent le 
semis sans travail du sol préalable. 

Les semoirs combinés sont les plus 
couramment utilisés, en région 
comme au niveau national. Ils 
permettent de réduire le nombre de 
passages, d’économiser du temps et 
de limiter la compaction des sols, 
ce qui explique leur succès : quelle 
que soit la période de semis, plus de 
80 % des surfaces d’orge régionales 
sont semées avec un combiné. Les 
semoirs non combinés, souvent 
plus anciens, sont utilisés pour 13 à 
14 % des surfaces dans notre région. 
Les semoirs directs concernent une 
faible part des surfaces en Centre-
Val de Loire (autour de 4 %). France 
entière, l’utilisation des semoirs 
combinés est toutefois moindre 
qu’en Centre-Val de Loire (64 % pour 
l’orge de printemps, 71 % pour l’orge 
d’hiver). Les semoirs non combinés 
sont deux fois plus utilisés que les 
semoirs directs au niveau national.

La moitié des surfaces d’orge ont 
espace entre les rangs compris 
entre 12 et 13 cm, un peu plus 
d’un quart de plus de 13 à 15 cm 
et un cinquième à plus de 15 cm. 
L’écartement moyen est autour 
de 14 cm en Centre-Val de Loire. 
L’orge d’hiver est semé en moyenne 
à 124 kg de semences par hectare, 
celui de printemps à 142 kg/ha. 
L’écartement est globalement 
similaire au niveau national, mais la 
densité de semis est plus forte au 
niveau national qu’en Centre-Val de 
Loire : les orges d’hiver sont semés 
à 137 kg/ha et celles de printemps 
à 154 kg/ha. Au final, avec une 
moyenne de 268 grains / m² en 
Centre-Val de Loire, l’orge d’hiver 
est semée avec 30 grains/m² de 
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moins que la moyenne nationale. 
L’orge de printemps régionale est 
semée plus dense que l’orge d’hiver, 
à 298 grains/m², avec un écart est de 
20 grains/m² de moins par rapport à 
l’ensemble français.

92 % des surfaces semées l’hiver le 
sont avec une seule variété dans 
la parcelle en Centre-Val de Loire, 
un chiffre dans la moyenne des 
régions de France. Pour les semis 
de printemps, la quasi-totalité des 
surfaces sont monovariétales en 
orge, en région comme ailleurs. 
Le semis multi-variétal, qui vise à 
limiter la sensibilité de la parcelle 
aux maladies et ravageurs, a peu 
progressé en 10 ans : entre 2011 et 
2021, cette pratique a progressé 
de seulement 5 points et concerne 
l’orge semée d’hiver en particulier. 
En France, les orges de printemps 
visent un débouché brassicole, qui 
est plus rémunérateur. Les malteurs 
proposent des contrats selon la 
variété pour mieux maîtriser leur 
assemblage, correspondant aux 
attentes de leurs clients. Comme 
la variété d’orge influe sur les 
conditions de maltage et sur les 
qualités du malt issu de ce travail, 
la possibilité pour les exploitants 
de semer des mélanges variétaux 
en orge de printemps est plutôt 
limitée. 

En orge semées de printemps, RGT 
Planet arrive largement en tête 
des choix, avec 85 % des surfaces. 
Les 15 autres variétés semées au 
printemps arrivent avec des parts 
toutes inférieures à 3 %. Cette 
variété brassicole est autant semée 
d’hiver que de printemps et arrive 
même en tête des surfaces en 
orge semées d’hiver (22 % des 
surfaces), alors qu’il s’agit d’une 
variété phénologiquement « de 
printemps ». Viennent ensuite KWS 
Faro (16 %), Amistar et Etincel (9 à 
10 %) et 35 autres variétés dans des 
proportions plus faibles.

Les semences d’orge d’hiver utilisées 
en 2021 sont principalement issues 
de l’exploitation : seules 39 % des 

surfaces sont semées avec des 
semences certifiées et les mélanges 
de semences de ferme et semences 
certifiées sont rares. Pour les orges 
de printemps, semences de ferme 
et semences certifiées concernent 
des surfaces analogues, et les 
mélanges des deux types sont 
rares également. L’orge étant une 
espèce autoféconde, l’utilisation 
de semences de ferme n’altère pas 
significativement le rendement, 
contrairement aux plantes à 
fécondation croisée, comme le maïs 
ou le colza. En revanche, la très 
grande majorité des semences sont 
traitées, autour de 90% des surfaces. 
Comme c’est le cas pour le blé, les 
semences de ferme sont traitées à 
façon par un prestataire ou dans le 
cadre de coopératives d’utilisation 
des matériels agricoles (CUMA), par 
exemple.

La fertilisation est minérale, 
en trois passages ou plus

La fertilisation des cultures vise à 
apporter aux plantes les nutriments 
nécessaires à leur développement. 
Elle est appréciée sur la base des 
apports en azote (N), phosphore 
(P2O5) et potassium (K2O). Ces 
apports peuvent être faits sous 
forme minérale (engrais minéraux 
issus de la chimie ou de l’extraction), 
organique (fumiers, lisiers, 
composts, …) ou organo-minérale 
(mélange des deux autres). 

Avec un apport moyen compris 
entre 125 et 130 unités d’azote 
(kg N / ha), le Centre-Val de Loire 
ne se distingue pas de la moyenne 
nationale, mais fait partie des 
régions en tête des quantités 
apportées. Les doses constatées 
sont inférieures à celles pour les 
blés. Contrairement au blé, pour 
lequel un fort taux de protéines est 
recherché, les orges à destination 
de la brasserie visent un taux 
de protéines compris entre 9,5 
et 11,5 %. En dehors de cette 
fourchette, les orges sont déclassées 
en orges de mouture, à destination 
des animaux, et moins bien 
rémunérées. Le taux de protéines 
influe sur la mousse de la bière et 
sur l’expression des arômes, ce qui 
explique l’exigence des malteurs sur 
le sujet.

La quasi-totalité des surfaces 
d’orge reçoit de l’azote (96 % pour 
l’orge d’hiver, 98 % pour l’orge de 
printemps). L’utilisation exclusive 
de fumure azotée minérale 
concerne plus de 90 % des surfaces 
d’orge régional, un taux similaire 
à la moyenne nationale, sans 
changement significatif depuis 
2011. La faible présence d’élevages 
en région ne facilite pas l’accès 
aux fertilisants organiques. Ainsi, 
les surfaces fertilisées avec de 
l’azote organique uniquement sont 
rares (moins de 1 %). Les autres 
combinent azote minéral et azote 

Graphique 3
Répartition des surfaces d’orges d’hiver et de printemps selon le poids  
de semences en Centre-Val de Loire en 2021
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organique pour la plupart. Les doses 
apportées par ceux qui utilisent de 
l’azote minéral seul n’évoluent pas 
de 2011 à 2021. 

Près des deux tiers des apports 
d’azote minéral ont lieu entre le 
16 février et le 15 mars et un quart 
le mois qui suit. 70 % des apports 
d’azote organique sont épandus 
avant le 15 octobre et 12 % entre le 
16 février et le 15 mars. Les quantités 
apportées ne sont pas du même 
ordre, le minéral représentant 
98 % des unités d’azote apportées 
totales.

La majorité des surfaces (54 %) 
reçoivent ces apports d’azote 
minéral en trois passages, 28 % 
en plus de trois passages. Ce 
fractionnement permet de mieux 
répartir la dose d’azote, permettant 
aux plantes d’en disposer tout 
en évitant que ce qui n’est pas 
utilisé migre plus en profondeur. 
La fertilisation en moins de trois 
passages est ainsi de moins en 
moins fréquente : 18 % des surfaces 
en 2021, contre près de 40 % en 
2011. 

La fertilisation azotée émet des gaz 
à effet de serre, lors du process de 
fabrication et lors de l’épandage. 
L’utilisation d’ammonitrate ou 
d’urée avec inhibiteur d’uréase 
limite ces émissions par rapport 
celle d’urée, de solution azotée 
ou d’engrais composés (source : 
UNIFA). Pour l’ammonitrate, la 
dépense énergétique est moindre 
lors de sa fabrication, tandis que 
les inhibiteurs d’uréase réduisent 
l’émission d’ammoniac par 
volatilisation de l’urée. 

En Centre-Val de Loire, la solution 
azotée et les engrais composés sont 
les formes d’azote les plus utilisées 
sur l’orge, avec près de 60 % des 
surfaces concernées, une part plus 
importante que France entière, où 
ces engrais concernent seulement 
la moitié des surfaces. Vient ensuite 
l’ammonitrate, avec un peu plus 
d’un quart des surfaces (36 % France 

Graphique 4
Répartition des apports d’azote sur l’orge lors de la campagne 2021 
en Centre-Val de Loire en 2021
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Graphique 5
Répartition des surfaces d’orge selon la nature du fertilisant minéral azoté 
en Centre-Val de Loire en 2021

60 %

26 %

5 %
2 %

2 %

54 %40 %

Autres

Fertilisation azotée minéraleSolution azotée et engrais composés Urée

Ammonitrate ou urée avec inhibiteur d'uréase

orge de printemps orge de d’hiver

2 %

9 %

Source : Agreste - Enquête Pratiques culturales en grandes cultures en 2021 

que l’azote. On les classe dans les 
« engrais de fonds ». En Centre-Val 
de Loire, les impasses de phosphore 
et potasse sur les orges sont moins 
fréquentes qu’au niveau national : 
près de la moitié des surfaces 
nationales d’orge ne reçoivent ni 
phosphore ni potasse, c’est deux 
fois plus qu’en Centre-Val de Loire. 
En particulier, la fréquence des 
apports de phosphore sans potasse 
en orge d’hiver est plus importante 
en région qu’au niveau national 
(47 %, contre 23 %, respectivement). 
Pour ceux qui en ont apporté lors 
de la campagne culturale 2021, les 
apports moyens sont de 51 unités 
de phosphore et autour de 40 unités 
de potasse.
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IFT Total moyen
IFT Total 

moyen

IFT 
Herbicide 

moyen

IFT Hors 
Herbicide 

moyen

IFT 
Insecticide 

moyen

IFT 
Fongicide 

moyen

IFT 
Semences 

moyen

IFT Autres 

moyen

Orge d’hiver 5,48 1,93 3,55 0,96 1,23 0,95 0,42

Orge de printemps 3,81 1,56 2,25 0,2 0,75 1,03 0,27

Source : Agreste - Enquête Pratiques culturales en grandes cultures en 2021

Protection des cultures : 
herbicides et fongicides en tête

La protection phytosanitaire de 
l’orge est intense en Centre-Val de 
Loire et place la région parmi les 3 les 
plus utilisatrices de ces produits en 
France (avec les Hauts-de-France et 
l’Île-de-France) pour l’orge d’hiver et 
parmi les 4 pour l’orge de printemps 
(avec les 2 mêmes régions, plus 
la Normandie). L’indicateur de 
fréquence de traitement (IFT, voir 
Sources et méthodologie) total 
moyen s’élève ainsi à 5,48 en 2021, 
contre 4,69 en moyenne nationale. 

Les adventices, préoccupation 
numéro 1 pour l’orge

Le faux semis est mis en œuvre 
sur plus de la moitié des surfaces 
régionales d’orge. Cette technique 
consiste à préparer le sol comme 
pour un semis, mais sans semer, afin 
de faire lever les graines adventices 
qui seront détruites par la suite. 
L’objectif est de limiter le potentiel 
de développement des espèces 
autres que la culture mise en place 
en baissant le stock semencier de la 
parcelle.

La gestion des adventices combine 
lutte physique en amont du semis 
(travail du sol) et lutte chimique 
(herbicides) pour la plupart des 
parcelles : cela concerne 98,4 % des 
surfaces en orge d’hiver et 88,9 % de 
celles en orge de printemps. 

Semer au printemps permet de 
limiter la cohorte d’adventices 
levées à l’automne en les détruisant 
juste avant le semis. Ainsi, les 
orges d’hiver reçoivent toutes des 
traitements herbicides (99,6 %) 
en plus du travail du sol, alors que 
c’est moins systématique sur les 
orges semées au printemps : 7,4 % 
des surfaces ne reçoivent aucun 
herbicide et sont menées avec des 
méthodes physiques uniquement. 
Cependant, la pression adventices 
ressentie par l’exploitant ne 
montre pas de différence entre 
celles semées en hiver et celles 
au printemps : en 2021, elle est 

jugée moyenne pour la moitié des 
surfaces d’orge en Centre-Val de 
Loire, alors qu’un tiers des surfaces 
est en pression forte et le reste en 
pression faible ou nulle. 

L’IFT herbicide moyen du Centre-
Val de Loire est plus élevé pour 
les orges d’hiver (1,93) que pour 
celles de printemps (1,56). Dans 
les deux cas, il est supérieur à celui 
constaté France entière (1,69 et 1,23, 
respectivement) et place la région 
parmi les 6 les plus consommatrices 
d’herbicides en orge d’hiver et 
dans le duo de tête pour l’orge de 
printemps (avec l’Ile-de-France). 

En orge d’hiver, les parcelles à 
pression adventices faible ou nulle 
se détachent de celles à pression 
forte ou moyenne, avec des IFT 
25 % inférieurs. Pour l’orge de 
printemps, les parcelles à pression 
adventices moyenne et celles à 
pression faible ou nulle ont des 
IFT herbicides analogues entre 
elles et inférieurs de 35 % à ceux 
des parcelles à forte pression 

adventices. En fonction de la 
pression ressentie, les exploitants 
adaptent donc leur niveau de 
traitement herbicide.

7 % des traitements sont faits 
pour supprimer les repousses du 
précédent, détruire le couvert (rare) 
ou supprimer la prairie ou la jachère 
précédent la culture d’orge. Ces 
interventions ont principalement 
lieu de mi-septembre à mi-
novembre, mais peuvent se 
poursuivre jusqu’au 15 mars pour 
les orges de printemps. Les autres 
traitements ciblent les adventices. 
Les orges d’hiver reçoivent les 
premiers herbicides contre les 
adventices à partir du 16 septembre 
et la lutte s’intensifie ensuite, avec 
30 % des traitements herbicides 
qui ont lieu du 16 octobre au 
15 novembre, une poursuite jusque 
mi-décembre et une reprise au 
printemps, entre le 16 mars et le 
15 avril en particulier. Pour l’orge 
de printemps, les herbicides sont 
épandus pour la plupart du 16 avril 
au 15 mai. 

Tableau 1
Indicateur de fréquence de traitementde l’orge  
en Centre-Val de Loire en 2021

Graphique 6
Répartition des traitements herbicides sur l’orge d’hiver et l’orge de printemps 
au cours de la campagne 2021 en Centre-Val de Loire
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Pour lutter contre les adventices, 
près de trois traitements herbicides 
sur dix sont faits à la dose 
homologuée, les autres étant faits 
à des doses réduites. Ainsi environ 
15 % des traitements sont effectués 
à une dose inférieure au quart 
de la dose de référence, environ 
un quart ont une dose comprise 
entre le quart et la demi-dose de 
référence, le dernier quart se situe 
entre trois quarts de dose et la dose 
de référence. Enfin, très peu de 
traitements sont faits à des doses 
supérieures à la dose de référence. 
À noter que les traitements 
herbicides destinés à détruire le 
couvert, les repousses du précédent 
ou une prairie sont faits pour plus 
de 80 % des surfaces à des doses 
inférieures à la moitié de la dose de 
référence.

Selon la période de semis, 
l’importance relative des substances 
herbicides utilisées sur l’orge diffère. 
En effet, l’interculture longue 
des orges de printemps entraine 
l’installation des repousses du 
précédent et des adventices, ou la 
mise en place d’un couvert qui doit 
être détruit, parfois chimiquement. 
De ce fait, les matières actives les 
plus utilisées sur l’orge de printemps 
sont le glyphosate, herbicide 
non sélectif utilisé pour détruire 
tous les végétaux présents sur la 
parcelle, le 2,4 MCPA, le fluroxypyr 
et le fluroxypyr-méthyl, qui sont 
utilisés pour lutter contre les 
chardons et les gaillets, notamment. 
Sur l’orge d’hiver, le glyphosate 
arrive seulement en 5e position 
des substances herbicides, et les 
autres matières citées pour l’orge 
de printemps concernent chacune 
moins de 1 % des surfaces d’orge 
d’hiver. Le prosulfocarbe est la 
substance active la plus courante 
en orge d’hiver (comme pour le blé 
tendre, d’hiver lui aussi), avec 26 % 
des surfaces, il ne concerne que 5 % 
des surfaces d’orge de printemps. Le 
pendimethaline arrive en seconde 
position pour l’orge d’hiver (17 % 
des surfaces), en 6e pour l’orge de 
printemps. Le chlortoluron est très 
fréquent sur les orges d’hiver (13 % 

des surfaces), il est quasi absent en 
orge de printemps (0,4 %).

Hors herbicides, l’orge est 
également très protégée

Le Centre-Val de Loire a un IFT 
hors herbicide pour l’orge d’hiver 
supérieur à la moyenne nationale 
et similaire à celui d’un groupe de 
tête composé des Hauts-de-France, 
de la Normandie, de l’Île-de-France 
et du Grand-Est. Pour l’orge de 
printemps, le Centre-Val de Loire 
ne se distingue pas de la moyenne 
nationale et fait partie du même 
groupe de régions aux IFT élevés.

Des semences bien protégées
Comme vu dans la partie consacrée 
au semis, les semences d’orge sont 
quasiment toutes traitées (90 % 
des surfaces). Le traitement des 
semences représente à lui seul un 
IFT proche de 1, plus élevé que la 
moyenne nationale (autour de 0,9). 
Cela indique que les semences 
d’orge sont traitées avec plusieurs 
produits pour différentes cibles. 
Les fongicides sont les produits les 
plus fréquemment utilisés (85 % des 
surfaces semées), pour prévenir des 
maladies telles que le charbon nu. 
Viennent ensuite les insecticides 
(autour de 20 % des surfaces 
semées), principalement pour 
lutter contre la mouche grise et le 
zabre en Centre-Val de Loire, les 
traitements de semences contre les 
pucerons n’étant plus disponibles 
depuis 2018 suite à l’interdiction des 
néonicotinoïdes sur céréales à paille.

Une protection quasi-systématique 
contre la septoriose 
L’IFT fongicide moyen est 
supérieur en Centre-Val de Loire 
à celui du niveau national, que 
ce soit pour l’orge d’hiver (1,93 
et 1,69, respectivement) ou pour 
l’orge de printemps (1,56 et 1,23, 
respectivement). Il représente 
ainsi plus de la moitié de l’IFT 
hors herbicides pour l’orge d’hiver 
et 69 % de celui de l’orge de 
printemps. La quasi-totalité des 
surfaces cumulées traitées contre 
les maladies cryptogamiques le sont 

entre le 16 avril et le 15 mai pour 
l’orge d’hiver et entre le 16 avril et le 
15 juin pour l’orge de printemps. 

La protection contre 
l’helminthosporiose et la 
rhynchosporiose sont les plus 
courantes en 2021, quelle que soit 
la période de semis. Plus de 85 % 
des surfaces d’orge d’hiver ont reçu 
au moins un traitement contre ces 
cibles, tandis que la moitié ont été 
traitées contre la rouille et un peu 
moins d’un tiers contre l’oïdium. 
Au final, près d’un hectare d’orge 
d’hiver sur cinq a reçu un traitement 
contre ces quatre maladies et 
seules 1 % des surfaces n’en ont 
reçu aucun. Les impasses sur les 
fongicides sont plus courantes en 
orge de printemps, dont le cycle est 
plus court : près d’un hectare sur 
cinq n’a reçu de protection contre 
aucune de ces quatre maladies. 
Cependant, la protection contre la 
rhynhosporiose concerne près des 
trois quarts des surfaces, un peu 
moins contre l’helminthosporiose 
(67 %), les traitements contre la 
rouille ont été épandus sur 31 % des 
surfaces et l’oïdium a été ciblé pour 
22 % des surfaces. 

Les traitements fongicides sur l’orge 
sont fréquemment épandus à dose 
réduite. Plus de 6 traitements sur 
10 sont faits à mi-dose ou moins 
et 94 % à moins de ¾ de dose. 
L’IFT moyen de chaque traitement 
fongicide est de 0,45.

Comme sur le blé tendre, la 
famille des triazoles est la famille 
de fongicides la plus utilisée en 
quantité sur l’orge, avec surtout 
le prothioconazole, première 
matière active fongicide sur les 
deux types d’orge. Pour les familles 
suivantes, l’ordre varie entre orge 
d’hiver et de printemps, mais les 
cinq principales sont les anilo-
pyrimidines (cyprodinyl), les 
strobilurines (trifloxystrobine), les 
pyridines carboxamides (bixafen) et 
les spirokétalamines (spiroxamine), 
qui représentent plus de 85 % des 
substances utilisées. Les pipéridines 
(fenpropidine) sont plus utilisées en 
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orge d’hiver et les familles sont plus 
diverses sur celle-ci que sur l’orge de 
printemps.

Lutte insecticide : des 
pyréthrénoïdes en cas de pucerons
La lutte insecticide est très différente 
entre orge d’hiver et orge de 
printemps. Pour la première, elle a 
majoritairement lieu à l’automne : 
90 %  des traitements sont faits entre 
le 16 octobre et le 15 décembre et 
l’IFT insecticide moyen est de 0,92. 
Pour l’orge de printemps, elles est 
beaucoup moins développée : l’IFT 
insectricide moyen est de 0,2 et 61 % 
des traitements sont faits du 16 mai 
au 15 juin. Dans les deux cas, la cible 
principale de ces traitements est le 
puceron, vecteur de maladies. Ce 
sont des pyréthrénoïdes qui sont 
utilisés dans la plupart des cas (93 % 
des quantités épandues), lambda-
cyhalothrine, cyperméthrine et tau-
fluvalinate en tête.

L’utilisation d’insecticides à très 
faible dose est peu fréquente. Plus de 
la moitié des traitements effectués 
sont faits à la dose de référence 
(56%), et un gros quart à une dose 
compris entre ¾ de dose et la dose 
de référence. Les dépassements de 
dose sont très rares.

L’IFT total est inférieur à 5,5 pour la 
moitié des surfaces d’orge d’hiver
Les pratiques phytosanitaires de 
l’orge sont assez hétérogènes en 
Centre-Val de Loire : 10 % des 
surfaces d’orge d’hiver ont un IFT 
total inférieur à 3,6 et 10 % ont un 

IFT total qui excède 7,2. La moitié 
des surfaces d’orge d’hiver a un IFT 
inférieur à 5,5, l’autre moitié est au-
delà. Pour l’orge de printemps, avec 
un IFT moindre, l’hétérogénéité est 
plus forte encore : 10 % des surfaces 
ont un IFT total inférieur à 1,7 alors 
que 10 % ont un IFT total supérieur 
à 6,1. 

L’IFT herbicide est plus homogène 
que l’IFT hors herbicide, comme 
le montre le graphique violon en 
forme de « toupie » : les surfaces se 
concentrent dans une fourchette 
d’IFT herbicide comprise entre 1 et 
2,5, alors que hors herbicides, qui 
montre une forme plus allongée, la 
fourchette est plutôt entre 2 et 5 
pour l’orge d’hiver, entre 1 et 4 pour 
l’orge de printemps. 

Graphique 7
Distribution des IFT du blé tendre en Centre-Val de Loire en 2021
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Note de lecture : La forme du violon montre comment les surfaces sont réparties en fonction de 
l’IFT. Les zones larges indiquent où les surfaces sont les plus nombreuses. En comparant les formes 
des violons, on voit les différences entre les groupes : l’IFT herbicide est plus homogène que l’IFT 
hors herbicides.

Tableau 2
Distribution des IFT du blé tendre en Centre-Val de Loire

1er décile 2nd décile 3e décile 4e décile médian 6e décile 7e décile 8e décile 9e décile

IFT Total
Orge de printemps 1,7 2,3 2,9 3,4 3,9 4,4 4,9 5,3 6,1

Orge d’hiver 3,6 3,9 4,6 5 5,5 5,9 6,6 7,0 7,2

IFT Herbicide
Orge de printemps 0,67 0,83 1,08 1,47 1,67 1,8 2 2,15 2,32

Orge d’hiver 0,97 1,21 1,4 1,63 1,76 2 2,24 2,48 2,95

IFT Hors Herbicide
Orge de printemps 0,67 1 1,56 1,94 2,18 2,54 3 3,45 3,83

Orge d’hiver 2,08 2,43 2,89 3,15 3,47 3,74 4,07 4,63 5,4

IFT Insecticide
Orge de printemps 0 0 0 0 0 0 0 0,8 0,87

Orge d’hiver 0 0 0,7 0,93 1 1 1,07 1,8 2

IFT Fongicide
Orge de printemps 0 0,27 0,56 0,63 0,74 0,83 1,02 1,17 1,5

Orge d’hiver 0,69 0,83 0,94 1,02 1,12 1,24 1,42 1,73 2,02

IFT Semences
Orge de printemps 0 1 1 1 1 1 1,12 1,12 2

Orge d’hiver 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Source : Agreste - Enquête Pratiques culturales en grandes cultures en 2021

Évolution des pratiques 
phytosanitaires depuis 2011

Hors traitement de semences 
(l’évolution des traitements de 
semences n’est pas comparable 
entre années, du fait de méthodes 
différentes), l’IFT total 2021 est de 5,14 
et a augmenté de 20 % depuis 2011, à 
champ constant. 

En 2011, année plus sèche, l’IFT 
herbicide est inférieur à celui de 2014. 
Les années 2017 et 2021 montrent des 
résultats intermédiaires, autour de 1,9. 
L’IFT Fongicide est stable depuis 2011, 
avec une moyenne de 1,13 en 2021 
et place la région dans un groupe de 
4 régions derrière les deux régions 
les plus consommatrices que sont la 
Normandie et l’Île-de-France. 
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L’utilisation d’insecticides, plutôt 
faible sur cette culture et stable 
de 2011 à 2017, a connu une forte 
augmentation en 2021, atteignant 
0,8, suite à l’interdiction des 
néonicotinoïdes sur céréales à paille 
intervenue en 2018. Le Centre-
Val de Loire fait partie des gros 
consommateurs d’insecticide sur 
l’orge, avec la Normandie et les 
Pays de la Loire. Les insecticides 
néonicotinoïdes étaient auparavant 
utilisés dans les traitements de 
semences et n’entraient donc pas 
dans le calcul de l’IFT insecticide. 
Ils ont été remplacés par des 
traitements aériens avec des produits 
issus d’autres familles.

Quel est l’impact des 
engagements environnementaux 
sur l’IFT de l’orge ?

On distingue les engagements à 
l’exploitation de ceux à la parcelle.
Les engagements à l’exploitation 
concernent :

• les fermes DEPHY, 
• les groupes 30 000, 
• les groupes d’intérêt économique 
et environnemental (GIEE),
• les certifications 
environnementales (niveau 1, niveau 
2 et niveau 3 ou HVE). 

En orge d’hiver, les IFT ne montrent 
aucune différence significative entre 
les exploitations engagées et les 
autres. En orge de printemps, l’IFT est 
inférieur dans les exploitations des 
groupes 30 000 et les exploitations 
HVE, mais celle en certification de 
niveau 2 montre un IFT supérieur à 
celles qui ne le sont pas. Les autres 
engagements ne montrent pas 
d’écart significatif sur l’IFT.

Les engagements à la parcelle 
concernent :

• le mode de conduite en agriculture 
biologique (AB), 
• les mesures agro-
environnementales et climatiques 
(MAEC), avec engagement de 
réduction de phytos ou non, 

Graphique 8
Évolution de l’IFT de l’orge en Centre-Val de Loire, de 2011 à 2021
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• les paiements pour services 
environnementaux (PSE), 
• les cahier des charges de réduction 
des produits phytosanitaires conclu 
avec un partenaire privé.

L’engagement en AB permet une 
baisse drastique de l’IFT, qui est 
très proche de 0 sur l’orge bio. 
L’engagement en MAEC montre 
également une baisse significative 
de l’IFT sur l’orge, que l’engagement 
porte sur la diminution des IFT 
ou non, d’ailleurs. Les quelques 
parcelles enquêtées qui reçoivent 
un paiement pour service 
environnemental ne montrent pas 

d’écart sur leur IFT. Enfin, les cahiers 
des charges privés ne montrent 
aucune tendance significative sur 
l’IFT.

Récolte : rendement / objectif, 
facteurs de réussite

En 2021, le rendement régional de 
l’orge d’hiver s’établit à 71 q/ha et 
celui de l’orge de printemps à  
64 q/ha, dans la moyenne nationale. 
Un précédent betterave améliore de 
manière significative le rendement 
de l’orge d’hiver par rapport à 
un précédent de céréale à paille, 
avec 16 % de plus. Ce précédent a 

Graphique 9
Corrélation entre le rendement de l’orge de printemps et l’IFT total  
en Centre-Val de Loire en 2021
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plusieurs avantages : il participe à 
améliorer la structure du sol avec 
son système racinaire en pivot, elle 
interrompt le cycle des maladies 
spécifiques aux céréales à paille, 
elle permet de lutter contre les 
monocotylédones qui se multiplient 
avec l’enchainement de céréales 
à paille. Les autres précédents, 
moins fréquents, ne donnent pas de 
résultats suffisamment précis pour 
tirer de conclusion avec certitude. 

Pour l’orge de printemps, le 
rendement a une corrélation élevée 
avec l’IFT (graphique 9 et tableau 3), 
mais moyenne avec le nombre de 
passages phytosanitaires (tableau 3). 
En orge d’hiver la corrélation, est 
moyenne entre rendement et IFT 
(graphique 10 et tableau 3), elle est 
même faible avec le nombre de 
passages (tableau 3). Le rendement 
a donc tendance à augmenter 
quand l’IFT augmente, surtout 
pour l’orge de printemps, mais le 
nombre de passages importe moins. 
Traiter plus peut aider à améliorer 
le rendement, mais ce n’est pas le 
seul levier. Les graphiques montrent 
en effet une tendance à l’évolution 
commune, mais les surfaces aux 
meilleurs rendements ne sont pas 
celles aux plus importants IFT ou 
au nombre le plus important de 
passages phytosanitaires. D’autres 
facteurs clés influencent aussi le 
rendement : qualité du sol, climat, 
rotation des cultures, fertilisation…

Le rendement est moyennement 
corrélé à la quantité d’azote minéral 
apporté pour l’orge de printemps et 
pour l’orge d’hiver (graphiques 11 et 
12, tableau 3), tandis que le nombre 
d’apports influe peu (corrélation 
faible ou nulle) (tableau 3). Comme 
le montre le graphique, pour 
un apport compris entre 120 et 
159 unités d’azote minéral, le 
rendement varie de 30 à 90 q/ha en 
orge de printemps et de 40 à  
100 q/ha pour l’orge d’hiver. 
Apporter plus d’azote ne garantit 
pas un meilleur rendement, même 
si la quantité y contribue. Là 
encore, il faut considérer d’autres 

Graphique 10
Corrélation entre le rendement de l’orge d’hiver et l’IFT total  
en Centre-Val de Loire en 2021

Source : Agreste - Pratiques culturales en grandes cultures en 2021 en région Centre-Val de Loire
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Graphique 11
Corrélation entre le rendement de l’orge de printemps et les quantités d’azote 
minéral apportées en Centre-Val de Loire en 2021

Source : Agreste - Pratiques culturales en grandes cultures en 2021 en région Centre-Val de Loire, 
hors parcelles avec azote organique
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Graphique 12
Corrélation entre le rendement de l’orge d’hiver et les quantités d’azote minéral 
apportées en Centre-Val de Loire en 2021

Source : Agreste - Pratiques culturales en grandes cultures en 2021 en région Centre-Val de Loire, 
hors parcelles avec azote organique
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La lecture des bulletins de santé 
du végétal est plus fréquente que 
celle des bulletins de préconisation 
certifiés en orge de printemps, mais 
ne concernent pas une majorité 
de surfaces. Les outils d’aide à la 
décision (OAD) ne sont utilisés que 
pour un quart des surfaces.

Au niveau régional, les parcelles 
d’orge de printemps de ceux qui 
lisent le bulletin de santé des 
végétaux montrent toutefois des 
IFT supérieurs (+ 1,1) par rapport 
aux autres. L’observation sanitaire 
de la parcelle augmente aussi 
l’IFT total de l’orge de printemps 
(+ 1,6). Les autres pratiques ne 
montrent aucune tendance 
sur l’IFT. Les parcelles aux plus 
forts IFT totaux sont celles pour 
lesquelles les sources utilisées 
pour le raisonnement sont les plus 
nombreuses.

Pour ceux qui augmentent la 
fertilisation en cours de campagne, 
l’utilisation d’un outil de pilotage 
concerne 2 ha sur 3. En revanche, 
les outils de pilotage sont beaucoup 
moins utilisés pour décider d’une 
baisse de la fertilisation.

Un raisonnement phytosanitaire 
multi-factoriel
Pour une très grande majorité 
des surfaces régionales d’orge, la 
décision pour les interventions 
phytosanitaires est issue d’une 
réflexion intégrant la connaissance 
de la parcelle, l’observation de 
l’état sanitaire et les prévisions 
météorologiques. Ces critères 
sont utilisés pour environ 90 % des 
surfaces. Ce résultat est similaire à 
celui constaté au niveau national.

Le comptage de ravageurs ou 
d’adventices dans les parcelles et le 
conseil de technicien indépendant 
sont également pris en compte pour 
une majorité de surfaces.

facteurs tels que la qualité du sol, les 
conditions climatiques, le précédent 
cultural qui influencent fortement la 
productivité de l’orge. 

En 2021, la campagne de culture 
étant particulièrement arrosée, 
le rendement ne montre aucune 
corrélation avec l’irrigation pour 
l’orge d’hiver et une corrélation 
faible pour l’orge de printemps 
(tableau 3).

Raisonnement de la 
fertilisation et de la protection 
phytosanitaire

La méthode du bilan azoté comme 
guide pour la fertilisation
Une très grande partie du 
Centre-Val de Loire est classée 
en zone vulnérable aux nitrates, 
la fertilisation azotée doit donc 
faire l’objet d’un bilan en début de 
campagne pour définir les quantités 
qui seront épandues en fonction 
de l’objectif de rendement, du 
précédent, des reliquats présents, … 
La moitié des surfaces d’orge 
disposent d’un bilan complet 
effectué par un technicien externe 
et près d’un tiers sont concernées 
par une méthode de calcul de 
bilan personnelle. Pour certaines 
surfaces, les deux sont même 
réalisés. Toutefois, environ 20 % des 
surfaces prennent la dose habituelle 
comme référence, plutôt pour l’orge 
d’hiver, et parfois en couplant cette 
référence avec un bilan externe ou 
personnel.

Pour huit hectares sur dix, une fois la 
dose définie en début de campagne, 
elle n’est pas modulée ensuite. 

Tableau 3
Résultats des calculs de corrélation entre variables pour l’orge  
en Centre-Val de Loire

Orge de printemps Orge d’hiver

Variables testées Coefficient de Spearman*

Rendement et IFT Total 0,50 0,32

Rendement et nombre de passages phyto 0,44 0,27

Rendement et azote minéral 0,43 0,30

Rendement et nombre d'apports d'azote minéral 0,20 - 0,04

Rendement et mm d'eau d'irrigation 0,28 0,08

Source : Agreste - Enquête Pratiques culturales en grandes cultures en 2021 
* : voir méthodologie 

Pas de
Corrélation

Corrélation 
faible

Corrélation 
moyenne

Corrélation 
élevée

Corrélation 
très élevée

Corrélation 
parfaite
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Regard sur des parcelles aux pratiques phytosanitaires contrastées

Les parcelles menées en bas niveau d’IFT (c’est-à-dire celles qui font partie des 25 % des surfaces les moins traitées) 
montrent une baisse de leur IFT total moyen pour les deux types d’orge, mais la baisse est plus prononcée sur l’orge de 
printemps (- 73 %) que sur l’orge d’hiver (- 54 %). Dans les deux cas, le rendement est moindre, mais l’écart est assez faible 
sur l’orge d’hiver : il est compris entre - 7 et - 25 % sur les parcelles les moins traitées par rapport à celles les plus traitées. 
Pour ces deux cultures, les objectifs de rendements étaient moindres pour les parcelles à bas niveau d’IFT que pour celles 
à haut niveau d’IFT, ce qui montre qu’il s’agit d’une stratégie, soit pour limiter les traitements, soit pour les adapter au 
potentiel des parcelles.

C’est sur les IFT insecticide que la baisse est la plus forte, avec 91 % d’insecticides en moins sur les orges de printemps les 
moins traitées par rapport à celles les plus traitées. La baisse est moindre en orge d’hiver (- 78 %) car le cycle est plus long, 
ce qui renforce le risque d’attaques d’insectes vecteurs de maladies.

La baisse de l’IFT herbicide est significative, elle aussi (- 71 % en orge de printemps, - 49 % en orge d’hiver). Le travail du sol 
avant le semis au printemps permet de détruire les adventices en sortie d’hiver et de limiter le risque. De plus, les parcelles 
en bas niveau d’IFT voient plus de passages mécaniques (+30 %) que celles à haut niveau d’IFT, alors que la différence n’est 
pas significative sur l’orge d’hiver. Pour les fongicides sur l’’orge d’hiver, l’écart est de 44 % entre parcelles à bas niveau d’IFT 
et celles à haut niveau et l’écart se porte à 71 % pour l’orge de printemps.

L’objectif de rendement des surfaces à bas niveau d’IFT est moindre pour les deux types d’orge et les rendements effectifs 
le sont également. C’est donc une stratégie bas intrants qui est opérée, avec aussi une baisse de la fertilisation azotée pour 
l’orge de printemps (- 33 %). Pour l’orge d’hiver, l’écart entre l’objectif de rendement et le rendement obtenu est le même 
quel que soit le niveau de traitement, mais pour l’orge de printemps, le rendement effectif décroche de l’objectif initial  
(48 q/ha, pour un objectif de 54), la baisse conjuguée de l’IFT et de l’azote apporte moins de maîtrise.

Hors parcelles bio, pour l’orge d’hiver, avec une baisse d’IFT de 53 %, on a une baisse de rendement de seulement 11 %. En 
orge de printemps hors bio, avec une baisse de l’IFT total moyen de 68 % la baisse de rendement est de 20 %. 

IFT total moyen
Objectif de 

rendement
Rendement 

effectif Azote minéral
Nombre de 

passages 
mécaniques

IFT herbicide 

moyen

IFT fongicide 

moyen

IFT insecticide 

moyen

Orge d’hiver - 54 % +/- 4 - 11 % +/- 7 - 16 % +/- 9 ns ns - 49 % +/- 15 - 44 % +/- 16 - 78 % +/- 14 

Orge de 

printemps
- 73 % +/- 5 - 25 % +/- 13  -33 % +/- 15 - 49 % +/- 15 - 44 % +/- 16 - 71 % +/- 13 - 71 % +/- 21 - 91 % +/- 26 

Source : Agreste - Pratiques culturales en grandes cultures en 2021 en région Centre-Val de Loire
ns : écart non significatif  

Note de lecture : En orge de printemps, les parcelles à bas niveau d’IFT montrent une baisse de leur IFT moyen de 73 % par rapport aux parcelles à 
haut niveau d’IFT. Cette baisse est comprise entre - 68 et - 78 % (- 73 % +/-5). Leur rendement est diminué de 33 % (+/- 15), c’est-à-dire que la diminution 
moyenne est de 33 % et qu’elle est comprise entre - 18 et - 48 %.

Tableau 4
Tableau des écarts entre les moyennes observées pour les parcelles menées à bas niveau d’IFT  
et celles menées à haut niveau d’IFT en Centre-Val de Loire en 2021
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L’enquête sur les Pratiques culturales en grandes cultures 2021 s’inscrit dans le dispositif plus large des enquêtes sur les « Pratiques 
culturales », outil majeur de description des itinéraires techniques des agriculteurs. Elle succède aux enquêtes sur les Pratiques 
culturales en grandes cultures réalisées sur les campagnes agricoles 1986, 1994, 2001, 2006, 2011 et 2017. Une enquête portant sur 
l’utilisation des traitements phytosanitaires en grandes cultures en 2014 (Phyto GC 2014) a également été réalisée.

Objectifs et contexte

L’enquête a pour objectif de décrire les pratiques culturales en grandes cultures mises en place par les agriculteurs. Elle est la seule 
source d’information sur les utilisations effectives de produits phytosanitaires selon leur usage et la culture traitée. 
Les données collectées servent notamment à quantifier l’usage des produits phytopharmaceutiques, en réponse au règlement (CE) 
n°1185/2009 relatif aux statistiques sur les pesticides. Les indicateurs ainsi obtenus contribuent également au suivi du plan d’action 
Ecophyto II+ qui vise à réduire le recours aux produits phytosanitaires en France. 
L’enquête bénéficie du soutien financier de l’Office Français de la Biodiversité (OFB), établissement public sous tutelle des ministères de 
la Transition écologique et de la Cohésion des territoires et de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire. 

Questionnaire 

L’enquête porte sur les interventions culturales effectuées lors de la campagne agricole 2021, qui débute après la récolte de 2020 et 
s’achève avec celle de 2021. 
Plusieurs thèmes sont abordés lors de l’interrogation en face à face : précédents culturaux, interculture, travaux du sol, fertilisation, 
traitements phytosanitaires, raisonnement concernant certaines pratiques, irrigation, pulvérisation ou encore utilisation d’outils 
d’agriculture de précision. Il a été construit en s’inspirant des questionnaires des trois dernières enquêtes de 2011, 2014 et 2017. 

Un exemplaire du questionnaire est consultable sur le site  Agreste. 

Unité enquêtée : la parcelle culturale

L’unité statistique enquêtée est la parcelle culturale. Cette dernière est définie comme un ensemble de terres jointives cultivées en une 
espèce végétale donnée et conduites selon des pratiques homogènes (fertilisation, traitements phytosanitaires…). Elle ne correspond 
donc pas systématiquement à une parcelle au sens du plan cadastral de l’exploitation. 

Champ de l’enquête 

En 2021, dix-huit cultures ont été enquêtées en Centre-Val de Loire : 

•	 les treize cultures déjà enquêtées lors de l’enquête Pratiques culturales en grandes cultures 2017 : blé tendre, blé dur, triticale, 
colza, tournesol, pois protéagineux, maïs fourrage, maïs grain, betterave sucrière, pomme de terre, féverole, soja, lin oléagineux ; 

•	 deux cultures déjà enquêtées lors de l’enquête Pratiques culturales en grandes cultures 2017, mais sans distinction entre culture de 
printemps et d’hiver : orge de printemps et orge d’hiver, alors qu’elles sont distinguées pour l’enquête de 2021 ;

•	 trois cultures nouvellement enquêtées : avoine de printemps, avoine d’hiver et sorgho. 

Le champ géographique de l’enquête est le territoire national comprenant la France métropolitaine et les départements d’Outre-Mer 
pour la canne à sucre. Pour une culture donnée, les anciennes régions administratives (selon la nomenclature en vigueur avant 2016) 
qui contribuent à 95 % de la superficie nationale de la culture ont d’abord été identifiées. Puis, au sein de chacune de ces anciennes 
régions, les départements permettant de couvrir au moins 90 % de la superficie régionale de la culture ont été sélectionnés. Il a été 
vérifié que ces départements couvraient également 90 % de la superficie de la nouvelle région pour la culture considérée. Si ce n’était 
pas le cas, des départements ont été ajoutés afin de respecter ce critère.

L’enquête concerne les exploitations cultivant au moins 0,5 ha des cultures enquêtées et les parcelles ayant une superficie d’au moins 
0,5 ha.

Plan de sondage

Les parcelles enquêtées sont issues de la base des déclarations de surface des dossiers PAC de 2021. 
Le tirage de l’échantillon a été effectué culture par culture, selon un tirage à deux degrés. Le premier degré correspond au tirage des 
exploitations, le second au tirage d’une unique parcelle dans chacune des exploitations tirées précédemment.

Tirage des exploitations 

Chacun des univers de tirage a été stratifié selon les variables suivantes: 

•	 la conduite en mode biologique de l’exploitation (hors betterave sucrière, canne à sucre, colza, lin fibre) ;

•	 la géographie (département du siège de l’exploitation pour les exploitations non bio, région du siège de l’exploitation pour les 
exploitations bio) ;

•	 la taille de l’exploitation (superficie en terres arables de l’exploitation).;  

Tirage des parcelles 

L’univers de tirage est constitué des parcelles des exploitations retenues présentant la culture pour laquelle l’exploitation a été 
sélectionnée. Parmi l’ensemble des parcelles de la culture considérée, une et une seule parcelle est tirée.

SOURCES ET MÉTHODOLOGIE

http://agreste.agriculture.gouv.fr/
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Échantillon 
L’échantillon de l’enquête sur les Pratiques culturales en grandes cultures 2021 est constitué de 30 520 parcelles, dont 1 849 sur l’orge 
de printemps et 2 617 pour l’orge d’hiver : 4,7 % d’entre elles se sont avérées hors champ et 3,2 % correspondent à des questionnaires 
restés sans réponse ou avec des réponses trop partielles. Au final, 28 114 questionnaires sont exploitables au niveau national. 
Une opération de traitement de la non-réponse totale a été effectuée, en recalculant le poids des répondants. 
Par ailleurs, certaines cultures d’avoine ou d’orge de printemps ont été rebasculées en avoine ou orge d’hiver (et inversement) selon la 
date de semis déclarée par l’enquêté. Les cultures sont considérées comme des cultures d’hiver si le semis a eu lieu avant le 1er février. 
Dans le cas contraire, il s’agit de cultures de printemps, quelle que soit l’espèce considérée dans l’échantillon. 
En Centre-Val de Loire, ce sont 2 551 parcelles qui ont été enquêtées sur place par un enquêteur auprès des exploitants. Après vali-
dation et traitement des données, puis suppression des parcelles de mélanges, trop hétérogènes, ce sont 2 291 parcelles qui ont été 
retenues pour l’analyse. 

Champs constant 
Lors des comparaisons interannuelles, les données sont calculées « à champs constant », c’est-à-dire que l’on reprend les mêmes 
couples départements – espèce sur l’ensemble des années traitées, ce qui permet de comparer les résultats sans introduire de biais lié 
à l’élargissement géographique de l’échantillon.

Définitions 

Traitement phytosanitaire 

Le traitement phytosanitaire est l’application d’un produit phytopharmaceutique (PPP) lors d’un passage. Il faut distinguer 
« traitement » et « passage » : ainsi, un mélange de deux PPP appliqué lors d’un même passage compte pour deux traitements. Et 
un même PPP appliqué deux fois sur la parcelle compte pour deux passages et pour deux traitements. L’indicateur du nombre de 
traitements est donc fonction du nombre de PPP appliqués et du nombre de passages pour chacun des PPP. 

IFT : Indicateur de Fréquence de Traitement

L’IFT est un indicateur de l’utilisation des PPP. 
L’IFT total de la parcelle mesure la quantité de produits phytopharmaceutiques administrée sur une parcelle, exprimée en 
nombre de doses de référence des produits utilisés. Il correspond à la somme de plusieurs IFT, calculés séparément : les IFT des 
traitements au champ (hors traitements appliqués sur les semences) et l’IFT pour les traitements appliqués sur les semences. 

IFT d’un traitement

L’IFT d’un traitement est le ratio entre la dose appliquée (DA) et la dose de référence du produit utilisé (DR), multiplié par la part 
de surface traitée (PST) :

Dose appliquée x Part de la surface traitée

Dose homologué

Les régions concernées pour l’orge en 2021 sont :

Ancienne région
Nombre de parcelles dans l’échantillon

Orge de printemps Orge d’hiver
Aquitaine ns 68
Auvergne 147
Basse-Normandie 159 128
Bourgogne 171 151
Bretagne 226 143
Centre-Val de Loire 127 226
Champagne-Ardenne 141 136
Franche-Comté 105
Haute-Normandie 92 129
Ile-de-France 152 116
Languedoc-Roussillon ns 57
Limousin 20
Lorraine 147 113
Midi-Pyrénées ns 232
Nord-Pas-de-Calais 171 101
Pays de la Loire 205 189
Picardie 136 130
Poitou-Charentes 112 224
Rhône-Alpes ns 202
Total 1 849 2617

Source : SSP Agreste - Enquête Pratiques culturales en grandes cultures en 2021



agreste CENTRE-VAL DE LOIRE|ÉTUDES|Les pratiques culturales des orges en Centre-Val de Loire en 2021 | OCTOBRE 2025 N° 11 15

En l’absence de traitement ou si les produits utilisés ne sont pas dans le champ de calcul de l’IFT, l’IFT total de la parcelle est égal à 0.

Le champ de calcul de l’IFT comprend les PPP munis d’une AMM en cours de validité ou ayant été retirée. Certaines préparations 
végétales (tisanes, purin d’orties, etc.) ne sont pas incluses dans le champ de calcul de l’IFT car elles ne sont pas considérées comme 
des PPP. De même, les adjuvants utilisés pour améliorer l’efficacité phytosanitaire sont exclus du calcul. Enfin, les trichogrammes et 
rodenticides (sauf pour la canne à sucre) sont exclus de l’IFT.

Le nombre de traitements réalisés sur une parcelle comptabilise uniquement ceux correspondant aux produits entrant dans le champ 
de calcul de l’IFT.

L’IFT régional est calculé au niveau des anciennes régions et nouvelles régions : il correspond à la moyenne pondérée des IFT de 
l’ensemble des parcelles répondantes de la région concernée. 

L’IFT peut être décliné en segments définis selon quatre grandes catégories d’usage :

▪	 IFT herbicide : concerne les produits permettant de détruire les adventices ; 

▪	 IFT insecticide : concerne les produits permettant de lutter contre les insectes, les acariens et les nématodes ; 

▪	 IFT fongicide : concerne les produits permettant de lutter contre les bactéries et les maladies cryptogamiques dues aux champignons 
microscopiques ; 

▪	 IFT autre : ces produits comprennent notamment les régulateurs de croissance, les molluscicides, les rodenticides et les virucides. 

De façon transversale aux catégories d’usage, l’IFT biocontrôle prend en compte les produits phytopharmaceutiques de biocontrôle 
tels que définis par l’article L253-6 du Code rural et de la pêche maritime : ils incluent les macro-organismes (insectes, invertébrés, 
acariens ou nématodes), les micro-organismes (champignons, bactéries ou virus), les médiateurs chimiques (phéromones d’insectes, 
kairomones) et les substances naturelles d’origine végétale, animale ou minérale.

Calcul de corrélation :

Les corrélations sont calculées avec le coefficient de corrélation de Spearman.
L’interprétation de ces coefficients est la suivante : 

Lorsque la valeur du coefficient est positive, cela indique que les variables vont dans le même sens : l’autre augmente quand 
l’autre augmente et inversement. Si le coefficient est négatif, les variables évoluent de manière inverse : quand l’une augmente, 
l’autre diminue.

0 0,1 0,3 0,5 0,7 0,99

Pas de corrélation Corrélation faible Corrélation moyenne Corrélation élevée Corrélation très élevée Corrélation parfaite

Étape 2 : calcul de 6 IFT de chaque parcelle

L’unité statistique de l’enquête étant la parcelle, il est ensuite procédé à une sommation des IFT traitement par parcelle et selon 
les 4 catégories. Cette opération permet de disposer des 5 IFT parcelle qui, par addition, donnent l’IFT total par parcelle.

Sommation des 5 IFT parcelle :

•	 IFTt Herbicide
•	 IFTt Fongicide
•	 IFTt Insecticide
•	 IFTt Semences
•	 IFTt Autres

Calcul de l’IFT total parcelle 
IFTp T = IFTp H + IFTp F + IFTp I + IFTp S + IFTp A

Étape 3 : Calcul de statistique pour l’espèce

Avec un coefficient d’extrapolation, il est possible d’obtenir par région les indicateurs de distribution des 6 IFT.

Calcul des statistiques pour les 
6 IFT :

moyen, minimum, maximum, 
médian, centiles, …

Étape 1 : Calcul de l’IFT de chaque traitement

La première étape de l’obtention des IFT statistiques passe par le calcul des IFT élémentaires pour chacun des traitements 
phytosanitaires déclaré par l’agriculteur. La nature du produit employé permet de répartir ces IFT traitement en 5 catégories : 
herbicide, fongicide, insecticide, semences et autres.

Calcul des 5 IFT traitements :

•	 IFTt Herbicide
•	 IFTt Fongicide
•	 IFTt Insecticide
•	 IFTt Semences
•	 IFTt Autres



Parcelles à bas niveau d’IFT, haut niveau d’IFT, niveau moyen d’IFT

Certains calculs distinguent les parcelles par niveau d’IFT : bas, moyen et haut. 

Il s’agit d’un classement issu de l’IFT Total à la parcelle :

▪	 les parcelles en bas niveau d’IFT font partie du premier quartile de l’IFT Total de l’espèce pour le territoire donné : c’est le quart 
 	 des surfaces avec les IFT les plus faibles ;

▪	 les parcelles en haut niveau d’IFT sont dans le dernier quartile de l’IFT Total de l’espèce pour le territoire donné : c’est le quart  
	 des surfaces avec les IFT les plus élevés ;

▪	 les parcelles en niveau moyen d’IFT sont entre ces deux extrêmes : c’est la moitié des surfaces qui n’ont pas les IFT les plus  
	 faibles ou les plus élevés.

IFT croissant

Intervalles de confiance et significativité des écarts

Un intervalle de confiance est une borne inférieure et supérieure délimitant une marge d’erreur pour les résultats bruts d’un 
sondage. L’intervalle de confiance évalue la qualité et la précision de l’estimation obtenue avec l’échantillon interrogé.

Deux estimations sont significativement différentes si leurs intervalles de confiance sont disjoints :

Part des surfaces cumulées

Lorsque plusieurs traitements ou épandages du même type sont faits sur une même parcelle, la surface peut être comptabilisée autant 
de fois qu’il y a de traitements sur celle-ci. Par exemple, une parcelle de 10 ha qui reçoit 5 traitements herbicides à la dose de référence 
sera considérée comme 50 ha cumulés de traitements herbicides. 
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Intervalles disjoints : 
différence significative

Estimations précises mais 
intervalles non disjoints : 

différence non significative

Estimations imprécises 
mais intervalles disjoints : 

différence significative
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